
les lauréats 2014

Emmanuel Arakélian, orgue
Aïste Baliunyte, harpe
Maël Bailly, écriture
Viktor Benev, vibraphone  

jazz et musiques improvisées
Audrey Boccara, danse classique
Marina Capstick, alto
Wei-Chih Chen,  

accompagnement piano
Noé Clerc, accordéon
Emma Cofino-Gomez,  

danse classique
Rafaël Cumont-Vioque,  

violoncelle
Lucien Debon, violoncelle
Anne-Elisabeth Decologne,  

contrebasse
Alexandre De Maria, piano
Armen Doneyan, guitare classique
Dania El Zein, soprano
Sebastian Ene, piano
Masanori Enoki, écriture
Lourdes Font,  

notation du mouvement
Elizaveta Frolova, piano
Madoka Fukami, piano
Antonio Garcia Jorge, saxophone
Akiko Godefroy, alto
Tatiana Gracheva, violoncelle
Jordan Gudefin,  

direction d’orchestre
Tatsuya Hatano, violon baroque
Xavier Jara-Bishop, guitare
Jean-Pascal Jellal,  

écriture et analyse
Tess Joly, alto
Olga Kirpicheva, piano
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Dalia Kuznecovaite, violon
Iryna Kyshliaruk, soprano
Gaëtan Lhirondelle, danse
Nataliya Makovskaya, guitare
Polina Manko,  

notation du mouvement
Manaure Marin, cor
Fiona Mari Mato, piano
Bogdan Mihailescu, guitare
Masako Miyako, clarinette
Diana Mykhalevych, violon
Raphaël Natorp,  

pédagogie, violon
Julien Naudin, écriture,  

percussion
Fatoumata Niang,  

danse contemporaine
Adelon Nisi, écriture
Jésus Noguera Guillen, clavecin  

et basse continue
Josquin Otal, piano
Herng-Yu Pan, contrebasse
Raoul Riva, danse contemporaine
Fyrial Rousselbin,  

danse contemporaine
Damien Sengulen, danse
Nikolay Sheko, hautbois baroque
Polina Streltsova, violoncelle
Bogdan Sydorenko, clarinette
Xiao Tan, piano
Adam Tanski, orgue
Juliana Velasco Guerrero,  

violon baroque
Inaki Vermeersch Amor, clarinette
Makiko Yamaguchi, écriture
Josef Zak, violon baroque
Matvey Zheleznyakov, piano



Une gÉnéROsITé 
SAnS faILLE 
 

Depuis vingt ans, le fonds de Tarazzi soutient les élèves du 
conservatoire national supérieur de musique et de danse de 
paris avec une fidélité et une générosité sans faille. conscients 
qu'une personnalité artistique ne peut totalement éclore si 
elle doit faire face à l'adversité d'un quotidien difficile, Amin et 
Nadim de Tarrazi (puis jean-michel, le fils de ce dernier) ont 
aidé de nombreux élèves musiciens et danseurs. Nombre des 
boursiers effectuent aujourd'hui une carrière internationale : 
tel pianiste parcourt les grandes scènes européennes pendant 
que tel chef d'orchestre dirige à New york ou à berlin et que 
tel violoniste reçoit des récompenses de la presse spécialisée 
pour ses enregistrements. Que seraient devenus ces élèves si, 
pendant leur formation, ils n'avaient pu se consacrer un peu 
plus à leurs études en étant un peu moins accaparés par les 
difficultés de la vie ? Auraient-ils pu réaliser pleinement leurs 
rêves artistiques ? 

Une fois par an, les boursiers du conservatoire se produisent 
ensemble sur scène pour dire toute leur gratitude à leurs 
bienfaiteurs. ces véritables fêtes qui célèbrent la générosité 
sont de grands moments d'émotion qui témoignent de la 
nécessité d'aider ces jeunes artistes. La famille Tarrazi ainsi 
que tous les donateurs qui participent à cette action salvatrice 
pour certains sont les amis du Conservatoire. Le directeur que 
je suis les remercie tous, au nom des élèves, des professeurs 
et des agents administratifs et techniques de l'établissement. 
sans ces anges gardiens, le paysage artistique français ne 
serait pas tout à fait le même.

Bruno mantovani, 
Directeur du conservatoire de paris
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Un granD mERcI AU 
fondS dE TARRAzI 
 

Qui n’a pas aperçu, sillonnant de son pas alerte les couloirs et  
les salles de concert du conservatoire depuis près de 20 ans,  
la silhouette à la fois si vivante et discrète d’Amin de Tarrazi ?

le fonds Tarrazi accompagne et soutient les élèves du 
Conservatoire avec une fidélité et une générosité qui n’ont  
jamais faibli depuis 1996.

Ces bourses sont essentielles à la vie du conservatoire national 
supérieur de musique et danse de paris : elles rendent tout 
simplement possible ce qui ne le serait pas pour des élèves dont 
les conditions matérielles ne sont pas réunies : on sait à quel 
point les questions d’ordre financier peuvent détourner de l’étude 
quotidienne, de l’enthousiasme et de l’effort de l’apprentissage.

C’est donc avec reconnaissance et gratitude que je remercie 
Amin et jean-michel de Tarrazi, ainsi que tous les sympathisants 
du fonds Tarrazi, permettant chaque année de collecter des 
dons répartis auprès des élèves, selon des critères sociaux et 
d’excellence. à ce jour, 614 bourses ont pu être attribuées à des 
bénéficiaires provenant d’une quarantaine de pays, dans toutes 
les disciplines en musique et danse. 

Chaque année, nous avons la chance d’entendre les artistes 
boursiers se produire dans un lieu qui les met en valeur, comme 
ce soir à Saint Sulpice. je vous souhaite à tous de profiter de ces 
moments de musique uniques rendus possibles grâce au fonds 
de Tarrazi.

remy Pflimlin,  
Président du conseil d’administration
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PrograMmE

arCanGelo CorellI  
« ciacona » extrait de  
Sonata da camera a trè XII  
en sol majeur

Tatsuya hatano et josef zák, violons
Nicolas verhoeven, violoncelle
jesús Noguera guillén, clavecin
 

françoIS CouPerIn
extraits du Premier Concert Royal 
prélude – Allemande –  
gavotte – menuet

Nikolay sheko, hautbois
juliana velasco guerrero, violon
Nicolas verhoeven, violoncelle
jesús Noguera guillén, clavecin

duSan BoGdanovIć 
Sonate Fantaisie (extraits)
Deuxième et troisième mouvements 

xavier jara-bishop, guitare
bogdan mihailescu, guitare

hanS PfItZner 
Neue Liebe op. 26 n°3 
 
franCIS PoulenC 
« Violon » extrait des  
Fiançailles pour rire

Dania El zein, chant
Alexandre De maria, piano

Max BruCh 
pièce 6  - Trio pour clarinette,  
alto et piano, op. 83

Iñaki vermeersch Amor, clarinette
Akiko godefroy, alto
fiona mari mato, piano

reInhold GlIère 
Prélude op. 32

Anne-Elisabeth Decologne, 
contrebasse
Wei-chih chen, piano

 
JohanneS BrahMS 
Trio pour clarinette, violoncelle et 
piano en la mineur op. 114 (extrait)
premier mouvement :  
Allegro alla breve

bogdan sydorenko, clarinette  
polina streltsova, violoncelle  
Elizaveta frolova, piano

Jean-MarIe leClaIr
Sonate n°4 op. 2 (extrait) 
2e mouvement : « Largo » 
Sonate n°5 op. 2 (extrait)  
3e mouvement : « Allegro assai »

Akiko godefroy, alto
Tess joly, alto
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PIotr tChaïKovSKy/  
MIKhaIl Pletnev 
Suite de concert d’après 
Casse-Noisette 
marche – Andante maestoso 
– Trepak

Olga kirpicheva, piano

antonín dvořáK 
Quintette pour piano et cordes  
en la majeur op. 5, b. 28 (extrait)
Troisième mouvement :  
molto vivace

Dalia kuznecovaite, violon
Diana mykhalevych, violon
Akiko godefroy, alto
Tatiana gracheva, violoncelle
sebastian Ene, piano

CaMIlle SaInt-SaënS  
« Toccata », étude d’après le 
Cinquième Concerto, op. 111 n°6 

madoka fukami, piano

nIKIta KoShKIn
L’istesso tempo 

Nataliya makovskaya, guitare
polina streltsova, violoncelle

rIChard StrauSS 
Heimliche Aufforderung 
op. 27 n°3

Iryna kyshliaruk, chant
Olga kirpicheva, piano

frÉdÉrIC ChoPIn 
Ballade n°4 en fa mineur op. 52

matvey zheleznyakov, piano

alexandre GuIlMant 
« final » extrait de la 
Première sonate, op. 42

Emmanuel Arakélian, orgue
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le granD ORgUE DE 
SAiNT-SULpIcE 

La tradition organistique de saint-sulpice est très ancienne. 
Dès le milieu du 16e siècle on trouve la présence d'un organiste. 
puis les célèbres guillaume-gabriel Nivers et Louis-Nicolas 
clérambault se succèdent. mais tous ces musiciens sont au 
service de la première église paroissiale de saint-sulpice. Dans 
l'édifice actuel, achevé mi-18e, l'architecte chalgrin fait ériger le 
monumental buffet que nous pouvons toujours admirer et dans 
lequel le facteur d'orgues clicquot installe un instrument en 1781 
qui, avec ses cinq claviers, ses 64 jeux, sa montre de 32 pieds, est 
l'un des tout premiers orgues du Royaume avec saint-martin de 
Tours et Notre-Dame de paris. grâce aussi au talent de l'organiste 
Nicolas séjan, cet orgue devient célèbre « du nord de l'Allemagne 
au sud de l'Espagne ».

Au 19e siècle c'est le grand facteur d'orgues Aristide cavaillé-
coll qui reconstruit l'instrument en conservant de nombreux élé-
ments de l'orgue ancien car son intention est de réaliser le « trait 
d'union entre l'art ancien et l'art nouveau ». Le grand-Orgue de 
saint-sulpice, l'un des trois « cent jeux » européens avec l'orgue 
de la cathédrale d'Ulm (Walcker) et celui de Liverpool (Willis), 
devient rapidement célèbre dans le monde entier. Le professeur 
Adolphe hesse de breslau, grand interprète de bach, qui l'a visité 
peu après son achèvement, écrit: « je dois déclarer que de tous 
les instruments que j'ai vus, examinés et touchés, celui de saint-
sulpice est le plus parfait, le plus harmonieux, le plus grand et 
réellement le chef-d'oeuvre de la facture d'orgue moderne ».
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En 1863 le brillant virtuose Lefébure-Wély est nommé organiste 
et en 1870 c'est charles-marie Widor, agé seulement de 26 ans, qui 
lui succède. Nommé « provisoirement », il ne sera jamais titularisé 
au cours de ses 63 années de présence à saint-sulpice... Il démis-
sionne le 31 décembre 1933 en confiant l'orgue à marcel Dupré, une 
autre très grande personnalité du monde de l'orgue. Dupré meurt 
dans l'après-midi de la pentecôte 1971 après avoir joué les offices 
de la matinée. Ainsi Dupré a eu comme successeur son élève jean-
jacques grunenwald, un très grand musicien qui n'a malheureu-
sement profité de ce bel instrument que pendant dix années. ces 
artistes, très respectueux du chef-d'oeuvre de cavaillé-coll, nous 
ont légué un instrument de race qui, contrairement à d'autres plus 
ou moins défigurés au cours de la première moitié du 20e siècle, a 
conservé ses caractéristiques d'origine.

En fait, il ne s'agit pas d'un instrument typiquement roman-
tique-symphonique, comme on a coutume de le dire, mais, ainsi 
que son créateur l'a voulu, d'un instrument où la tradition clas-
sique et le renouveau romantique sont intimement liés!

daniel roth, Titulaire du grand Orgue



fOndS dE TARRAzI   
en ParTENARIAT AvEc LE 
coNServATOIRE DE pARIs

Un très chaleureux merci à tous ceux et  

celles qui, au fil des ans, ont eu à cœur de 

contribuer fidèlement et généreusement à 

notre effort. si d'autres souhaiteraient apporter 

leur soutien à cette initiative, ils pourraient  

le faire par chèque à l'ordre du  

« CnSMDp – fonds de Tarrazi »  

par l'intermédiaire d'Amin A. de Tarrazi,  

6, rue Edmond About – 75116 paris. 

Un reçu ouvrant droit à une déduction fiscale de 66 %  
sera adressé à tout donateur.  

noM et PrÉnoM

adreSSe PoStale 

adreSSe ÉleCtronIque

tÉlÉPhone 

 

CoNTaCT  
camille perrier, responsable du mécénat et du développement 
cperrier@cnsmdp.fr  |  tél. 01 40 40 47 86






